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: LETTRE.APOSTOLIQUE DE N. S. P. LE PAPE PLE IX

Qui inigquc tnt Juiné unirîrse/ pour imp/orer le sc.ours divin.

.A toits les fidèles qui verront les préseites lettres, salut et bénédiction apoi-
tolique.

Elevé parles impênétrables desseins (le la Providencee, malgré notre indi-
gnité, ait faite duL Siége A postolique, nous connaissons trop l.ten les diticul-
tés les teim: et des circonstances présentes pour ne pas sentir combien nous
-jvors proflondément besoin du secours d'eu haut ;uur prése.rver le troupeau.
du Seigneur les embches cachées partout, pous.relever et régler.selon le de-
voir de Notre charge e dle PEglise catholiqueî. A ussi,.jusqu'à ce

jour. nious n'avons cessL d'adresser les prières continuelles ait Père des .îisé-
ricorles,aftn qu'il daigne fortifier dle sa vertu nos faibles forces et élimrer Notre
esprit de la lumière de sa sagesse, pour que le tministère apostolique (lui Notts
est confié tourne à l'avantage et à la félicité de la chretienté toti entière, et
qu'enfin les flots s'a paisant, le vaisseau de l'Eglise se repose de's lottgues gitai'
tions de la tetnpête.Miis comme.ce qui est uit bien cominiun doit être demandé
par des vSux comnitos, nous avons résolu d'exciter la piété de tîous*]es fi-
déles de Jésus-Christ, afin que leurs prières étant jointesattx ntôres, hnous im-
plorions avec plus dl'ardeur le secours Je.la droite dt Tou.-Puissnni.Et comme
il est certain que les prières des hommes seront plus agréables àDeu s'ils-vien-
tient à lui avec des coeurs purs, c'est(ldire.avec des consetences libres île
toute souillte, Nuits avons résolu d'imiter l'exemple que nous ont donr. to,
Préicesseutrs uit conîmencemîent de' leur pontificat, en ot-:rant avec. une li-
béralité aposto|ique aux Fidèles de Jésuîs-Chris4 les célestes trésors d'iidtul-
gences dont ia îlispesation nous a été confiée, afin qu'excitéç plus vivemettt à

'la vraic .piété et lavél des taches di péché 1'ar le sacrement de pénitetceils
approchent avec plus île coitfiance-dî, trône-de Dieu, obtiennnt a miséri-.
cordle et trouvent grâce auprès de lui.- Pour ces motifs, nous-annonçons à Pu-
nivers cathigne.une inilîlgence en forie de jubilé.

C'est pourquoi, nous confiarit en'la mé ri corde. lu-Dieu tout-puissant, et
'en l'autorité de ses bienheureux apotres Pierre et Patl, en vertu do cette
ptirsance de lier et île délier que le Seigneur nous a conférée, quelque in-

digne cte nos e, soyons, nots donnons et a.ccordons, par la teneur des
présentes, Indulgeice plénière et rénmi:,sion de tous leurs pchés à tous et
chacun dles tiîléles,de Pun, et le l'atire sc.demerant dans notre bonne ville,
lesquels,dpis le deuîxîène dimanche de lFA vent, c'est-à dir depuis le 6 dé-
cembre incl usivîement, jusqu'au vingt septiène jour tit mois inclusivement.
jour de la fête,de saint.Jean aptôtre,.visiteront deux fîtis, pendant ces trois se-
maitnes, les basiliqiuesde Samt-Jean-de- Latran, du Prince des Apôtres et de
SainIte-:n arie-\lajietre, uit bien Plune de ces églises; y prieront avec dévotion
durant quelque esiace. de tems, jeûtieròntt-le mercredi, le vendredi et le sa-
tmiedi île l'Litne îcl es trois-semaines, et dans le ntmnc intervalle de ces trois
senaines, se conîfesserontt et recevront avec respect le très-snint snerement
de 'Eucharistie, et feront quelque numône aux pnuvres, chacun selon sa dé-
rotion, et pour tous veux qui, demeurant hors île Rome, et qulque lieu que
ce soit, viiteroit deux fois lés Eglises désignées. au reçu de la présente,soit
par les ordiinires, soit par leurs vicaires -ou oliciaîux, soit d'après leur ordre,
et, à leur déiuuit, par ceux qui ont la conduite des àmes <ldans ces niêmes
lieux ; qui, nyn rît visité ,icux fois c.es églises, ou quelqu'une d'elles da us le,

tne espnee.de trois.setaines, (lesquelles seront- déterminées par les auto-
liés indiquées ci-lessus,)et qui accompliront avec dé.votiîon les nutres oeuvres,
i-dessus êténumérées ;nous leur accordons aussi par ces présentes lIndulul-
lence plénière le toits leurs pêchés, comme un a coutume de l'accorer lans
'anée dlu Jubilé à ceux lui visitent certaines églises ddans ou déhors la
ille de Rome.
Nous accordons aussi que ceux qui sont sur mer ou en voyage, aussitôt

u'ils seront dans les lieux île leurs domiciles, puissent gagner In métnc il-
algence,ein reiplisnnt les condiions ci-des-us marquées et eun visitant deux
PIs l'église cathL-rale, principale ou paroissiale dt lieu de leutr domicile. lt
. l'égard des rêguiliers de lin et de l'autre sexe, île ccux-mîne qui vivent

:Iut perpétuelle clôture, et de toits autres, quels qu'ils puisent être, tant laï-

ltues qu'ecelsinîtiques, séculiers et réguliers, ièitme ceux qui sont en prison,
nu détenus par quelque infirmité corporelle ou autre cii péêchliement, qui ne
pourront accomtplir les ouvres exprimées ci-dessus, o quelques-unes l'elles,
liots perme<tois pareillement qu'un confesseur duit nombre île ceux qui sont
eléjà approuvés par les ordinaires des lieux puisse lid commuer les dites ut-

vres en.d'autres oevres de piété, ou les remettre à un- autre tems peu éloi-
gné, et enjoindre des choses que les pénitens pourront accomplir. Nous au- -
torisons aussi-le-même confesseur à.dispenser de la--réception de l'Eucharistie
les eunfans qui n'ont point encore fait leur première-communion.s-donnons de plus a tous et à chacun-des-fidèles séeculiers et réguliere,
de quelque ordre et institut qu'ils soient, la permission et le pouvoir de se
choisir à cet eflt pour confesser tout prêtre tant.séculier que régulier, du
nombre dc ceux qui sont approuvés par les Ord aires-des heux, (les religi-
euses même, les novices et les femnes vivant dans le clîtîre, pourront user
de.cette permission, pourvu que le confesseur soit approuvé pro monialibus,)
lequel pourra les absoudre et délier dans le for de la conscienc:, et, pour cette
fuis seule:nent, d'excommunication,suspenses, .ondamnntions ecclésiastiques
et censures, soit à jure, soit ab ho-mine, prononcées et Portées, pour quelque
caue que ce soit (hormis celles qui sont exceptées.plus bas,) et atussi de tous
péchés, excês,crimes et délits quelques graves et: énormes qu-iIs puissent
.tre, même réservés en quelque manière que ce soit aux-Ordinires des

lieux, ou à Nous et au Siege A postolque, et dont l'absolution ne serait pas
censée accordée pa- toute autre concession, quelque etendue qu'elle fût; le-
quel confeseur pourra,cn outre, commuer toutes sortes .de-voux, même-faits
avec sernent et réservés au Sige apostolique, (excepté les veux d.chaste-
té, de religion, et ceux par lesquels on contracte..une obligatiou envers un

-tiers, lesquels auraient été acceptes par lu,- ou.dont l'omission lui porterait
préjud:ce ; aimsi que los voux dits préservatifs du.peche, moins que la
commutation de ces veux ne soit jugée aus4i utile que leur première matière
pour r:primuer l'habitude du péché,) er-d'autres ouvres pies et salutaires,
en iimposant néanmoins à tous et.à . .'eux, don tous les cas susdits,
une péninence salutaire, et autre. chose que 3edit confesseur jugera à propos
de leur enjoindre.
-Nous accordons. en outre la faculté de dispenser d'irrégularité contractée

par violation des Censures,.en. tant qu'elle ne pnurraiéttre déférée au.for
extérieur, ou ne pourrait I être déférée facileme'nt. - -Not .n'e~nnions pas
néanmoins par ces présentes, dispenser d'aucune irrégularite publique ou oc-
culte, défaut, note d'inflh.mie, incapacité ou inhabileté, de quelque manière
qu'elle ait été contractée, ni donner nucun pouvoir de dispenser sir ces objets.
ou de rêlabiliteret de remettre dans le premier état, même au for de la cons-
cience, ni que les présentes doivent déroger à la constitution et aux décla-
rations de notre prédécesseur Benott'XI V, lheureuse mémoire, relativement
nu sacrement de Pénitence, ni aussi que les présentes puissent ou doivent
servir en aucune manière -à ceux qui auraient été nommément excommu-
riié>, suspens ou interdits par Nous ou par le Siége Apostolique, ou par quel-
qu'autre prélat ou juge ecclésiastiqne, ou qui auraient été autrement décla-
rés ou ilénoncés publiquement comme ayant encouru des censures et autres
peines portées par des seutences, à moins que, da-ns l'espace desdites trois
semaines,-il n'aicnt satisfait, Ou ne -*soient accordés avec les parties intéê
ressée.s. .Que si dans ledit ternie ils t'ont -otisfaire au jugement du con-
feeur, nous accordons qu'ils puissent être absous lé e for de la cons-
cience,à l'efTet seulement degagner-les indulgeLces du jubilé, avaý I'obliga.
ion de satisfaire aussitôt qu'ils pourront.

C'est pourquoi Nous mandons et ordonnons expressément par ces piésen-
tes, etn vertu de-la sainte obéissance, à tous et-à chuctn de nos vénérables
Frères les patriarches, archevêques, évêques et autres prélats des églises, à
tous les ordinnires des lieux, quelque part qu'ils soient, et à leurs vicaires et-
ofliciaux, ou, à leur défaut, à ceux qui ont la conduite des âmes, que, lors-
qu'ils auront reçu copies des présentes, même imprimées, ils les publientou
les fassent publier aussi.ôt que, deva nt Dieu, ils-le:jugeront convenable, en
vue dles tetns et des lieuc, dans leurs églises, diocèses, provinces, villes,
bourgs, territoires et lieux, et qu'ils désignent aux peuples convenablement
préparés, autant qlue faire se pourrn, par la prédication desla parole de Dieu,
les.eglises à visiter et le-tems pour-lé présent jubilé.

Ces présentes pourront .avoir et auront leur efiet,- nonobstant toutes con-
stitutions et ordonnanees apostiliques, et particulièrement celles par lesquttelles
la faculté d'absoudre en certains cas y exprimés, est tellement réservée atu
Pontife romain tenant pour lors leaint-Siege, que, semblables ou différentes
oncessions d'iudulgences et do faculltés de cette sorte ne peuvent être d'nu-

ct:n effet à qui que ce soit, s'il n'en est fait mention expresse, ou s'il n'y est
rpècialerment .dérogé ; comme aussi, nonobstant la règle de ne point accor-
der d'indtulgnce ad instar, et nonobstant tots statuts et coutumes de tois
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ordres, congrégations et instituts réguliers, même confirmés par serment et « On attend la réponse de P'voque d'Autuin. qui ne parait pas d'huminelîr
autorité apostolique,etde quelque autre manière qu'ils aient pu l'être ;nonobs- très-accommodante. Mais voilà qu'uai autre prélt éléve encore de plis
tant enfin tous priviléges, InduIts et Lettres apostoliques accordées en quel- hautes prétentions. Celui-ci nie ai miiiiistre te tiroir de niominer ses foie-
que forme que ce puisse être à ces mêmes ordres, congrégations et instituts, tionnaires quand eLeux-ci sont nmoniers. C'est Parchevéque de lReimsîa
et aux personnes qjui les composent, même approuvés et renouvelés: aux- qui prétend avoir seul le droit de ilspmoer d scý prêtres. Il île se 'content,
quelles choses, et à chacu-ne d'icelles, comme aussi à tous autres contraires, pas diu pou voi r 1'mpêcher, t (le préIsentr,d'nutriser,ii relame la tveni
nous dérogeons pour cette fois, spécialement, nommément et expressénent, de choisir et de donner le titre. il resterait au ministre la loiiwtion d'a;ppo-
à l'effiet des présentes - encore que d'ir.Jles et de toute leur teneur il fallût ser sa griffe et le timbre sec de ( Uiersit,.
faire mention ou autre expression spéciale. spécifique et indicidtelle¯,et non " C'es.t ré luire M. de Salvandy à titi r:e de garçon de buireaui, et, à
par des clauses générales équivalentes, ou qu'il fit besoin d'observer pour ce défat ticpî'î lités plus hautes, son arlur propre :ioîîS l'di r
quelque autre formalité particulière, réputant leur teneur pour suflisammient re à mieux.
exprimée dans ces présentes, et toute la forme prescrite enî ce cas pour dû- Nou., ignorons al)soluumeitt si ces -sout vraie, nai tlles teotes
ment ob"ervée. Et afin que les présentes, qui rie peuvent être portées par- Rieti nest plus ordinaire que îlc voir 'U-
,out. -puissent plus facilement venir à la connaissance de tous les fidèlesnous Diversité trancher île l'évèque, lien n'st nus iaturel que (le voir les évé-
voulons qu'en tous lieux foi soit ajoutée aux copies des présentes, méie imîî- qies ntenir les droits di leur charge, qui sont les droits d- la cnîî-cie
primées, signées de la main d'un notaire public, et scellées dii sceau de quel- chrétienne, et c'est pourquoi M. dl Salvaîdv a granl toit d'être -i eltrepre-
que personne constituée en dignité ecclésiastique, telle qu'on l'ajouterait aux nirt cr il ne réussira point. comment pcut-îl espérer qu'un évêque
présentes, si elles étaient exhibées et représentes en original. soucieux de ses devoirs s'eu rapportera à dautres qu'i l di soin

Donné à Rome. près Sainte-.arie-Majeure, sous l'anneau titi pécheur, le de choisir les prétres auxquels era confiée la missin si importante et -i
vingt-deux novembre mil huit cent quarante-six, la première année de notre îifficile de relîrésenter, d'enseigner et îe défendre la relgion dans ;s col-
pontificat. lmi de la Rel. lég s ? [i rie iiit lins là des serviteurs de t ais ts serviteurs (e Dieu;

t'évèîîue a seul la qualité polir les -choisir, et nmoins quei ja mais. il lui c5 t lier-

Lettre de Sa Saintelé aux membres du consril de lssociiopor la Pro- 'abiqer a profit qui que ce soit un pouvoir qui t l'uique t
piagalton de la Foi. bien fragile arantie des familles. Si lUniversité veut avoir îes iîunîônie,

saitt e bééditio ilil ruutt qti'c;le en pia-s par celt.!'coîîdition.
Quanît aut prétendre Jiroit (les inspcctîeur., â interroger les enifants sur lit

Bien-aimés ils, salut et bénédiction apostolique.e -vons s'ils l'ont jamais exercé mais nos
La lettre que vous Nous avez respectueusement adressée en témoignage

de la joie et île la vive allégresse qu'à'excitée en vous N"tre élévation à lan
suprême dignité de chef de l'Egtise, NonS a été trés-senîsible, et a rempli
Notre cœur d'une douce satisfaction.- Ellà Nous a donné uine preuve insi- rits le satisfaire. Outre que les laïques sont sas titre et sans droits
gne do votre vénération pour le S.int-Siége apostolique, en même temps se livrer - île pareilles inquisitions. ce serait une choe ridicule et qîi
que de votre filiale affection pour Notre personne. Mais ce qui, dans cette conprometmrait par trop leur dignité îî'înterrozer îles eufants qti en savent
lettre, a surtout comblé Notre âme île joie, c'est que Nous y avons claire- pus long sur ces matière. Voyez M. Libri, (lui a écrit
ment reconnu combien vous avez à coeur de contribuer de tus vos mo'ens quelque part qte Jésus-Christ est lié dans tir' écurie de .\',rel/z pot
à développer de jour en jour et a rendre de plus en plus florisan îles qîîstions sur l. doctrine chrétienne et sur l'istoire sainte Uit'er.1
cette association pour la propageation de la foi, et qui a touijours été l'objet - 0
de Notre vive affection. Nous lotions pleinement dans le Seigneur ce zèle sont les archives des
éclatant que vous témoignez pour elle, et Nous voulons ire %-ous s.achiez
que, pour toutes les choses qui seraient propres à accroître la prospérité et
la snplendeur de l'Association et qui nourraient dénendre de Notre volonté B U L L E T1 N
vous pouvez pleinement compter sur Notre concours. Répondani d'ailleurs
au témoignage du zèle qui vous a dicté vos paroîle'i par un égal ténoiginge
de Notre paternelle bienveillance. Nous vous accordons à toits afie'tieese-
ment et du plus promrd de Notre cour, Notre bénédiction aposiolique.

Donné à Rome, r- Samte-Mare-Mijeure, le 19e jour <'août 1546, l'an
premier de notre pontificat. . PI Fx, P.:.

Le monopole expirant ne ralentit pas pour cela ses entrepri-es. Il est
aussi envahissant sous M. île Salvandy que sous M. Villemnain. et il rencon-
.rc les mêmes résistances. Voici, à ce sujet, quelques détails que nous

empruntons au Nratto a/. On sait que ce champion de la liberté est grand
partisan Ju monopole universitaire, comme de tous les autres. Sa narration
n'en est que plus divertissante. Nous le laissons parler.

Il v a quelques mois, M. de Salvandy avait donné ordre à ses inspec-
teurs-eónéraux d'examiner toutes les parties de l'enseignement dans loc
colléges royaux, et 'enseignomnt religieux n'était pas excepté. C'est uni
droit que les délézués du rmnist e exercent depuis longtemps et sans obsta-
cle : partout, jusqu'à présent, l'enseiCno,,cint des atmniers avait été exa-
miné comme lotis les autres.

Toutefois, il ad;,. ai collége royal de Mâcon, lorsque les insper-
teurs-Zéne«. voulurent savoir si les élèves étnient instritils et sur PHis-
,uire-Sainte et sur la doctrine chrétienne, l'aumônier intervint le plusi hon-
nêtement qu'il. put, et déclara qu'ui ordre précis de son évêque lui défenu-
lait expres-ément île laiýser interroger les enfans sur son enseignement. La
défense était forrnelle, et l'évêque d'Autun n'entend pns raillerie. L'aumô-
nier annonça donc que ce genre d'examen n'aurait pas lieu, atendri 'ordre
de son supérieur ecclésiastique.

' Rapport- des inspecteurs au ministre. -Celui-ci, qu'on touchait à
l'endroit sensible, en fut suffogué. Il écrivit sur-le-champ à son collègue
le garde-des-sceaux, pour lui dénoncer cette atteinte portée aux droits de
l'Etat. La lettre fut envoyée à l'évêque avec île bénignes observations de
M. Martin. Mons.eignetr d'Autun répondit d'une façon fort traî.quillc et lé-
gérement ironirlte aux prétentious du ministre île l'instruction. Il n'admet
pas la rompétence des inspecteurs pour l'enseignement catholique : le droit
de l'Université s'arréte à la porte dit :anctIuaire, et si Pvêque en a la clef,
il re se soucie nullement tc la prêter, même pour un jour, à des profanes.
L'affaire à train en longueur, et tout rédemnent le grand-niaitrc a écrit
one nouvelle lettre, mais grandiose, cette foi...., et dans laquelle il déclare
qu'il n'entend pas réduire ses fonctions à celles Pur surveillant de pédago-

-ie, et qu'il ne -sera pas le ministre de la rIéser!ion des droits de l'Etal.
Nîu, croyons -que cette phrase est textuelle ; les grandes pensées vien-

ient du cour. -

Entrée de 9on Excellence le Gouterneur Général.-Raniique d'Epargne.-
Voyagc de .AIgr. Powr.-Suite des nouvelle de PI-Iibernin.-Inon-
cdion c Rone.-Framine cen Irlnde cl dans les ileç d' Ecosse.- Cho-
léra en Perse.-Le b-y de Tunis à Lyon.-- Trait d'un curé de la .lleur-
the, enfaveur de l'éducation.

-Samedi dernier, à deux heures après-midi, Son E:xccllence le com-
te d'Elgin a fait son entrée dans cette ville par la barrière St. Antoi-

ne, où Elle était attendue par Soni Honneur le 'laire et la corporation,
qui liui ont adressé un discours de circonstance, auquel Son Excellenî-

ce a répondu sur le champ. Les diflérent.es sociétés nationales, celles

du feu et ue multitude innombrable étaient rangées depuis la place

d'armnes jusqu'à la maison du gotivernenient ; et sainrent Son Excel-

leur:c à mesure qu' Elle passait dans les rangs, avec des acclamations

et des applaudissemens sans cesse répétés. Arrivé à la maison du
gotvernenent, les Juges, ci présence du comte de Cathcart, des

menbres du Conseil Exécutif et des officiers publics reçurent le ser-

ment d'usage de Son ExceUl*ece. Après quoi; Son Honneur le Maire

lut le discours qui avait été adopté à la deruière assemblée publique

naquel Soi Excellence répondit, de manière - gagner lapprobation de

tous les partis. C'est un heureux pronostic pour Pavenir, qu'il ait

pîî,dès la première entrcvuc, se concilier tous les esprits, dans l'espé-

rance qu'il satura tin jogr se réunir toits les cours.

-Nous vovons avec plaisir que la banqtue d'Epargnes prospère de

plus cri plus comme on peit le voir par l'extrait suivant des minutes;
c'est une bonne chose de mettre ses économies dans une banque d'E-

pargnes, tic fussent que celles que l'on ferait sur les boissons,On serai t

peut être bicn aise, de les retrouver tni jour.

: Extrait des minutes d'une assemblée spéciale du Bureau des Di-

recteurs tenue mardi, le 26 janvier, à laquelle assemblée, un état des

affaires de l'institution lut soumis par le Secrétaire et Trésorier, sur

quoi il l'ut résolu :

I Q-ue l'éta't maintenant produit justifie pleinement le Bureau d'a-

vancer le taux de Pintérêt à cinq par cent sur toits les dépôts fait depuis

et apr4s le premier Janvier courant.1..
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-..Mgr.- Power,éque de doToronto, est parti mercredi le 20 janvier

dernier. -Il o passé par 3uflilo pour prendce le cheiu de for qui le

conduira par Ph iladelph ic, à Boston où il doit s'erbarquer le le. jan-
vier-pour Liverpool.

-- Lord Norpetth dlevait proposer au Parlement un nouveau plan
d'éducaltion untionale.

Lé Cieat Britain est toujours dans son état cl statu quo ; il n'y a
Plus d'espérance que ses pavillons flottent encore sur les rivages de

l'\ méèrique. Cependaint on doit encore essayer aux grandes mers du

printeis de le relever.

Sir J. G. Le Marchant, lieutenant-colonel de l'armée, est nommé

gouverneur de Terreucve.
-La lettre suivante de Rome en date du 12 décembre, annonce

qu'il y a eu une tempête qui a occasionné une inondation considéra-

ble dans cette ville:
" Nous. c savons comment vous exprimer les effets de la tempête

qui désole Rone depuis quatre jours, et-qui dure encore. Jamais

nous n'avons vu un toms pareil : des pluies torrentielles, des tonnerres

continuels. Autssi le fléau odes inondations, qui a fiait tant de désas-

tres on France, ravage-t-il cn ce moment les Etats pontificaux. -Le

Tibre est débordé d'une manière elTrayante : la moitié de Rlome est

clans ses eaux jaunâtres, et les personnes qui habitent le Corso, ont
cinq pieds d'eau autour de leur maison. .Tout le quartier du Campo
.arzo, le Ghetto, le Ripes to, le Corso depuis la place du Peuple jusqu'à
la place Colonna offrent l'aspect désolé d'un lac qui a tout envahi.

Les liabitans, surpris par la rapidité .de 1.'inondatiou, se trouvent pri-
sonniers, sans nourriture, et plusieurs sans secours possibles. Depuis

1S05 on n'avait, pas vu un pareil débordement. Il y a des pertes im-

menses. Les magasins, les caves sont submergés. Hier les eaux
ont un peu baissé ; une partie -diu Corso est libre ; -mais les barques
circulent toujours dans les -rues adjacentes, portant des vivres à ceux

qui se trouvent encore emprisonnés.
Lc quartier des Juifs a plus souffert ; on ne peut pas connaître en-

core létendue des désastres ; les courriers n'arrivent plus ; deux ou

trois ponts ont été emportés sur la grande route de Bologne et dans
les Marches...

En lrlande,à la famine se.joignent comme c'est toujours l'ordinaire

des mnaladies contagieuses et mortelles ; il faut y ajouter le froid sé-

vère de l'hiver qui est plus grand cn Europe cette année que de cou-

tume. Le nord, le sud, l'est et Pouest cie lIrlande font entendre d'un
bout à lautre la rnmò plainte. Le comté de LJonagal qui paraissait
n'ûtre pas si afmigé que les autres est gu ére mieux à préqent, et le

cri mort defaim n'y est pas plus uno nouveauté que dans les comtés

de Skibberecn, Tyrawsluy et-Castlcbar.
A Skibberecn, il était tombé une grande quantité de neige, et il y

meurt beaucoup plus de monde que dans le tems le plus critique du
choléra. La jiolice.ayant été avertie,.que depuis quelques jours une

maison était fcrmée,s'y rendit; elle trouva sept cadavres dans un état

de décomposition. Le cutrêcde.Castlelaven a conseillé à ses parois-

siens d'enterrer leurs morts sans cercueils, c'est ce qui s'exécute dans
tout le pays. On les enterre sans cercueils et sans larmes !i -Oh ri-
ahes ! quand salurez-vous employer vos richesses ? Quand vous coali-
serez vous pour chasser de-vos-terres un ennemi qui bientôt n'en fera

.plus qu'un désert 1-Qui pourrait lire sans frémir le-trait suivant, tiré
.de l'/h7ni de la Rcligion,.ainsi que celui qtue nous renvoyons-dans l'ar-
tiele des nouvelles sous la rubrique d'Irlande.

" M. Cuutnimins, maigistrat du comté do Cork (Irlando), dans une
;let tre publique adressée at chic de Wellington, s'exprime ainsi:

cc Ayant entendu parler do l'efroyable misère qui règne dans la pa:
roisse de Miross, South R cen, je m'y suis transporté avec autant.de
pains que cinq hommes pouvaient en porter. En y arrivant,j'ai-trouvé
le village désert cn apparence; je suis entré dans quelques maisons.

Dans la première, j'ai aperçu six fantômes ou squelettes, étendus au

bout dune chamutbre dans un coin obscur, sur la paille ; ils n''avaient

pour se couvrir qu'une mauvaise couverture do, cheval ; je i'appro-

,chai de ces mtalhlctiretx, et je vis qu'ils avaicut une fièvre brûlate;
ils étaient six personnes se serrant les unes coitre les autres, Plhomme,

la femme et quatre enfans. La nouvelle de mon arrivée s'étant répan-
dte,'je me vis bientôt entouré par dùux cenis'fantômes, plusieurs
étaient délirans; j'entends encore icrs cris satvageos,je vois toujours
leurs 'eix hagards et lotir phuysioiiornie sombre et farouche. Loisque
je voulus sortir, j'eas do la peine a me.dêbarrasser des,étreintes d'une
femmune qui avait an sein un enfatit nouveau-né.La nalheureuse et ses
enfians étaient dans un état presque complet de nudité.La polibea fait
ouvrir une maison ferée'depuis plusieúrs jours ; on y a.trouvé,gisant
à terre, deux cadavres gelés, à demi-dévorés par les rats ! Une mère
en délire avoulu,.par pudeur, ensevelir et cacher sous des pierres le.
cadavre entièrement nt~de sa fille morte, ágée de douze ans. Le doc-
lotir cln dispensaire a trouvé dans une maison sept personnes abritées
sous la même couverture. Un des membres de ce groupe humain
était mort depuis plusieurs heures. Les -survivans n'avaient pas enu
la force d'enlever le corps ni de se mouvoir euX-mrnèmes'"

Dans les îles occidentales d'Ecosse,, une population de 50,000 ames
est à la veille de mourir de faim, et^l y a beaucoup de familles qui
sont réduites à un seul-et bien pauvre repas par jonr. Le nombre de
décès augmente tous les jours par suite du choléra du pays et de la
dissenteric.

- La France a protesté contre l'usurpation' de Cracovie par les puis-
sances du Nord.

- La guerre civile continue en Portugal; le parti de la Reine ne pa-
rait pas le plus fort.

-En Espagne, le conseil des ministres n'avait encore pris.aucune
décision au sujet du changement du ministère.

-Le choléra fait encore des ravages à Frabeez en Perse,du 11 au
27 octobre il a enlevé 10,000 victimes, et aux dernières nouvelles il
mourait encore par jour environ 200 persoiines.

-Le bey dle Tunis est arrivé le 20 à Lyon. 11 on est reparti le len-
demain, non sans avoir laissé de nouvelles marques de sa munificen-
ce. Il a remis entre les mains du; maire une somme de 2,500 fr. en
exprimtant le vSu qu'elle fût consacrée en achats de conbustibles qui
seront distribués immédiatement aux pauvres. l a donné en outre
une somme de 1,600 fr. pour l'euvre di Bon Pasteur et a consacré une
somme considérable à d'autres libéralités, au soulagement d'infortu-
nos particulières.

-Oni lit clans P/.1ni de la Reigion le trait suivant, que nous ne con-
seillons cependant pas d'imiter dans ce.pays-ci:

"Dernièrenieit, le etré d'une des communes du département de*la
Meurthe, a trouvé un moyen tout-à fait nouveau, mais efdicace, pour
vaincre la négligence coupable que ses paroissiens, comme la plupart
des habitans de la canipagne, mettent à procurer l'instruction primaire
à leurs enfans. Il s'était rendu, le 2S novembre, à l'école de la com-
tuiin>e, dans l'espoir d'y trouver réinisitous les enîfais que leur lige
appeîlait à la fréquenter, et aussi dans l'intention de-stimuler, par sa
présence et ses paroles bienveillantes, l'ardeur des jeunes étudians
mais à son grand regret, 'il ne trouva qu'une vingtaine d'enfans, au
lieu de soixante qul devaient y être. Les deux tiers des places étaient
vides.et le découragement de l'instituteur était à son.comble. Le di-
gne pasteur se.fit-remettre la. liste des élèves présens ainsi que celle
cles absens, et, le lendemain, eu chaire, après-uune exhortation toute
paternelle, il proclama l'une et lautre. Le moyen produisit son eff'et-;
dès le lundi,suivant, l'école-était au grand complet."

N O U V E L L ES R E L.I GIE USES.
.- TRANcE.

-- Par ordonmince du roi, en date du 2 décemdre, Mgr. Darcinioles'évé-
que du Puy, a été nomitié archevêque d'Aix, et M. de Mdorlhlon,.vicaire-
général à Auch, a été nommé évèque du Puy.

-Cinq prêtres des ?\lissions-Etrangères,partis de Paris le 2.1 octobre der-
nier, se sont embarqués à Nantes sur un vaisseau qui a pris le large le 9 le
novembre pour aller à Syngapore. Ces cinq missionnaires sont : MM.
Issaly, titi diocèse de Sainit-Brieue ; Jourdain, dut diocèse de Dijon ; Collin,
titi diocèse de Saint-Dié ; Pourquié, du diocèse le Touulouse, et Duimont,
d.i diocèse deBayeux. Le premier est de.tiné pour la mission ds la Ma-
laisie ; le second doit aller à Pulo-Pinanîg, pour y' être emnployé comme di-
recteur et professeur dians le coltége général qui est dans cette.île. Les
trois autres se rendront à Macao, d'où le procureur des.muissions dont le sé.
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minaire des Missions-Etrangòres est chargé les enverri dans lesmiss ions
qui auront un plus pressant besoin d'ouvriers. • .!1mi de la Rel.

-M. le duc de Montmorency a fait une fondntion pieuse dans-Péglise de
Siint-Sernin de Toulouse,.en mémoire de Henri le M\lontnorerciy goùiver-
fleur du Languedoc, qui eut la tête tranchte le 30octobre 163T; dans la
cour du Capitole. Le jour anniversnire de ce tragique Lvénement, la messe
mortuaire a été célébrée à dix heures du matin par M. l'abbé Berdoîlail,
premier vicaire de la pruisse. C'est dans la chapelle de Saint-Exupère,
évêque de Toulou.-e, que fut dêposé, pendant deux ans, le corps de l'illustre
gouverneur du Languedoc, pour tre plus tard, comme -on le sait, transpor-
té à loulins. <ette chapelle a-reçu divers-orneiens dus à la pieuse libé-
ralité de M. le duc Je Montmorency. - L'on croit qu'une -partie des restes
de son illustre aïeul y sera transportée et eonQervêe dans un - beau ninnu-
ment que la piëté de-la noblé faniilld se plaira à embellir. Idlem.

-Le 24 août a eu-liei dàans léglise des Carmes, rue de 'Vaugirart, une
cérémonie bien touchante. Un jeune homtie,-né dans PhLrésie protestante,
faisait son adjuration-publique-- atu milieu d'un nom breux,-colncurs- de ses
nouveaux frères émus et édifiés. Après les cérémonies du baptême, le né-
ophyte a reçu la sainte communion pour la première fuis. Nous aimons à
annoncer ces bannes nouvelles, car le retour d'un frère égaré ait bercail (le
Jésus-Christ est une fête-dans la grande famille catholique. Iden.

ITA LIE.
* -L'on nous écrit de- Milan sous la date du S0 novembre

La ville et le diocèse ont été plongés hier dans la ph.s profonde aillic-
tion par le décès de notre cardinal-archevèque, comte de Gais:-tck, à lage
de soixantc-treizeans; et-doit il avait passé vingt-huit dans sa haute dignité
Il était également vénéré et chéri dans toute la Lombardie, -que sa mort a
profondément afligée."-

lA vlttRE

-L'on s'occupe; at diocèse de Wuirtzboturg, avec !h plu grande activité,
des préparatifs nécessaire pour y recevoir les Rédemptoristes. Au lieu de
Pancien couvent d'Ebrac.h, ils occuperont les bâtimenits dut pélerinage de Ste-
Mariejau-Hétre. Toits les eurés du diocèee. apptyés de 160 autres prétres,
s'étaient réunis pour la fonda'tio-n de 'ce nouvel établissemîeti, qui.a obtenu
sans peine la sanction épiscopale. -

stnssE.
Soîin-Gall.-Le collége catholique du grand-conseil de Saint-Gnll-a pris

connaissance, le 12 novembre dernier, des statuts pré-entés par le vicariat
apoetolique, p'our l'organisationt des chapitres ruraux, de leurs divisions et de

leurs opérations. Comme d'ordinaire, les libéraux ont fait de cette, imple
communication l'ohjet de dbats qui ont occupé le collége pendant tout une

séance. Celui-ci déclara. n'avoir .point à s7occupier d'une orgatisatinn qui
ne concernait absolument Que l'autorité eccl-ziastique. En revanche, la
pétit;otn dit vicaire apostolique relativ«èment à' une loi répressive des abus de-
la presse, a été repo rée par le grand conseil. -

-Relativement aux aflaires de Suisse. on cerit aujourd'huià la Prcssçe :
"-Lausance, 2 décembre 1S46.

La Suisse,. et surtout la Suisse occidentale, continue d'îtredfans une

grande fermentation. - Après avoir triomphé à Genève, le radicalisme s'est

tourné contre Fribourg. - Le canton de Fribourg, presse entre ceux de erne

et de Vaud, et qui compte à peine 90.000 habitans. renferme des populationsl

diverses de culte; de langue ét de mSurs. Le Fribotrgeois parle Fallemîandj

au-delà de la Sarine, le français en-deçà ; il est montagnard dans la Gruyère,

agriculteur au pied des Alpes. "Le canton preqyie tout entier est attaché à

-lafoi catlolque, et cet attachement est. à ce moment, le principe de son Unité

et de sà force ; cependant le district de Morat, réuni nu canton (le Fribourg
après la révolution de 1'795, est protesta nt, et, en réalité phubernois que
friboargeois. C'et à Morat et dans la ville de Fribourg que le radicalisme

du canton a ses prinepaux points d'appui. Persuadée, p:.r ce fui s-est passé

K Genève, qu'il stimt à une ninorité de se montrer audacieuse pour-renver-

ser tout ce qui lui résiste ; encou(ragée encore par re qui -vient di!se passer

à Bàle, où la .ninorité radiale-, forte de l'appui qu'ele trouve dans les can-

tons voisins, a contraint le gouverniemient à capituleret à condescendre à.de

nouvelles élections, l(opposition friliourgeuise a livré, dtans le grand-cons-il,
un a-sattt parlen:riaire; -rai crimbatde corps franes, grelc de inutionsjetécrs

P'une par-dessus lautre: de paroles reteitiý-'antes et île vertes injures ; mais

elle a échoué coutre le sarq-troid de-défenseutrsdie l'ordre existant. Ci n-

quante voix contre vingt-te.f lui cit donné torf, en même tems. que le ca-

ractère tuîmultueux de ses ittaltes a soulevé contre elle Popinion.•
Dans tots les cantons où Id radicalisme 'a trioniphé, il s ltivisè mos-

sitôt après sa victoire." PO Jmi de la ReI.'
PROrtNC-t-iTúNÃNEs. ~

--Il a plu-ieu rs muois que nous entretenions ns leteurs P'un procès

criminel e fait île presse, qui intéressait vivemnent la population catholique

des Province.-Rhénanes de Pruzse. L'avocat-énéral Leuie, inculpé de

trahison pour la publication d'un ouvrage *tii mettaît au grand jour la par-
tialiét 'de la censtire prussiennes ait détriment de la pressé entholiqite,.avait

été acqtitti- par le tribunal suprême de- P vinces- liénane ; mais le

- ltère pblic aait aussi:Ct interjeté appel à.la cour le cassation sénnte

à Bein. Le 19 oct, cette cause célèbre n été appelée devaint cette

cour, et. M. Letic a .été déchargé de tous !es chefs dacco-mtiots élevés

contré in. i seétant ni présenté cri per;onne, ni re. s'tait fuit représenter

par:un défenseurne denmandantà ètrejugé que surle contenuti de 'on livre.

Le miiinist1òrte p ublic prit lui-mme -a dfense, et lartrt fut rendu eilen 'co

furmit é de ses conclusions. Un îî n rurtie approbatif unliveit'rsel. a toiltirm. -
l'opinion de ses juges. juli -je lu Rel.

-La réactio-nrp ite-na pas tarI -åàse porter surt ai pruse or-eideatat le.
A itHalle, Pon-iravalle-trés-o'un sibl-nt à org-inier - inte Fglise itI I -
danie, cii cninini avec celle de K<enigiberg. Suus les nuisi u
oucteir Rupp, POlrient ini'rédule est -euli donner la main à 'Occident 't

combiner leur. efrt poli battc 'en bréche Tlg'ise ollicielle. L-s goitver-
netient ein appele aux atitorit e pour îptoser une dig e a ée
cr.-Cc-hodenicit ; iais pou-prenire lat'rit pour y parviir . Le coisistoiru
provincial Ile la Saxe pru-ienu, invité ù e ii, et i-iproîuver
Papostasie ruppiste, s'est dctlré inco pótent 'poilr porter un jugement
aussi Jieu:. Ji : préféré se réeùser lui-même, ci léclarant ite e e
indépendante est sortienon lias seulement (le I Eglisc évangélique, mais de
toute P'EglAise chrétiente.

Ainsi le grand mot est prononcé le ,rationalisme est excommunié de la
soi-di-ant Eglie protestante. •.e schis.e entre les proitestans conséquens

et les inconséquens et coioninô ; il est proclané par fue toturitê ecclé-
sia-tique qui tient es* lpouvoir4 du ýontvè-ain ;' mais c'est ce qire voulait
l'imnmense légion des ratioialistes allenands, et naintenîant qu'ils se sentent
déliés (le toute subordittation envers Pf'gise officielle, ils tie tarderont pas a
se faire imtieux contîaiîre. - /Jni de lu Rel.

T.E LEVANT.
.ANssions du Levat.-- Les'derniers journaux dii Levant nuus apporten't

la nouvelle -d'une perte bien douilouretise pour les misdins de ces cottrées,
et qui sera longtenls 'et vivement sentie. -Vuici ce flue nous lisons dans le
Cou-ier de, Constant inople :

; A. l'abbé Leleu, préfet apostolique de mnisions des Lazaristes ldans lé
Levantrest décédé mercredi dernier. I1 novembre, nu.couventt de Saiit-13e-
noit, à C:Sîtt;a (1). après une maladie (le- quelques jours. M. l'atbbé Leleu
étairtù peine âgé tic Gans

' Arrivé ctn 183-4 à Corstantinople, N. l'abbé Leleit feut d'abord chargé
de la direction titi coll-ge diets Lazaristes jusilt'e.i ISS. époque à laquelle il
se v ii appelé atu posté dle préfet apontolique, en reiplatticemtet tIc M. Pabbé
Bricet qui à causb de son agé déjà avanicé et -le sa santé toujours chance-
:inte, avait remise sa démission entre les maitn île ses suporeurý, pour

se retirer à Paris dans la -mison-mêra de la coigrégatuion de Saitt-La-
zare.

'' At nombre les créations utiles que l'on dinit aiu zèle éclairé qi di-tin-
guait si éminmctent M, 'ubbé Leleu, nous citerus le collège (le Bübekz, Fé-
tablissement des Ecoles île Fi dres et îles Sours de la Charité l'ondé à Smyr-
ne en- 1 S39 ; Pétablissement des Ecoles des Frères et delsSîcurs de la Cha-
rité fondé à- Galaia n I81.0 ut di.pensaire pour les pauvres, aussi fondé à
Galata. où on a donné en S 1-5 plus de 60,000 consutations gr-attiei-, et des
inaédicamen- au -iii pmlivres des ttouitcs les nations et relgions sans huistinction .

inucuine·; Pétablisseinent des SSurs à l'hôpital fratnç-tis i-.: Péra (2), ot ces
bain:ejf les ont ouveri une [uveile-école polir les jeunes deiioielles de ce
quartier al ignt de Galata .

-'Les .obseques de .'abbô Lelcît ont et le 12 nov.à l'«glise de Saint-
Benoit, avec unc griuîdt- pompe. Mgr. H-illèreut. archevêque de Pétra,vicaire
apo-toli dIle Cnstannople, a tit la levée Jit corps et rAnîoite. Ai
nomble des nssistans, 'on remîoarquai utre les> membres du clargé -latin dle

toutes les paroiszes et cnnmunnutùé religieues, un- nomibre coisiétlrnîble île
prêtres araiens thouliques. S. Exe. î'. le baron de Bourqueney, am-

assadetr le France, M. le chargé dlialliîire le Salaigne;et beaucoup d'ai-
Ires personnage- maruuns. Lahetun était genurale, mais il nous serait
impoidble'de décrire-celle des ia livres lous n'avons rien vut de pius tou-
chant-. -

- 4 La mort de M. labbé Llent est une perte incalctilable pour la imission
des Lazaristes et pour la colonie française ui est privée, par celte mort pré-
fttaturéé, d'un le ses ¡ius lionorabîles représentans." - Jam de la Re!.

ÇTT5-tir; IS.

j\ouvelle-Orlini.m-Deputis une dizaine dle jours un assez grand riombre
d' Eccl6iastiques sont.nrrivés à la NNuttvelle-Orléans. Nous u .nunnerons
cntraitres le Réul. M. -A- Martii, qui e.t arrivé la veille de Noél,-de retour
d'uni voyage 'u'il avait fait en Franîe atu iiis <'avril dernier. M. l'abbé
Mari,' sans irendre ep l detî'np.-l se reposer d'une pénible traversée le
soixante cigt jours, di Itic 're à la NouvelleOrleans, est parti Ifiundi dernier
pour- prendre posscssiiort dle icla cure de B3àton-Roiet-,- poste'important qui lu
était réservé par .\lgr. l'Evéq ue. - . pr<pagateur Cat/whtique.

-La veille ou l'avant-veille de Noil sont égalemiîent cèrrivés untre Ec-lé-
Si1stique itliens; dont deux Prtres, aplparten-ant à li Congrgatoti des Ln-

z.ristes. Ce. 'Messiettrs vienn'ett de Gt ies, et 'sont -inmfilédinteilent- partis
pour l-utr destination, la- ville lc St-:L.oms. Idem.

-Diache ilernier, cinq· - eclesiastiques sont arrivés de St-Loitts, des-
tinés poi-ir les'nissions dlt Texas.Deulx de ces Messieutrs,qui sont prétres,sont
pariis mercredi iuir Catlvesinnu. Les trois aoutres, dont Putn est diacre, et les
dul-ix autres so'nt snus-diarres, seront ordonnés ces juttrs-ci par Ngi . Odin,
Vicaiie apostolique iti Texas, qui est à-la Nouvelle-Orléans depuis quelques

(1) Quartier île Constantinople.
(2) Autre quartier île Constantinople.
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rmaines, et qui doit retourner avec eux à Galveston, vers le milieu de ce -Incendie à Frédé,iclon. Le granJr établisserent.de scierie à vaneur
m·oi's. Idem. nppartenant a M. Nelson, sur le Nashwalksis, en face de Frédéricton, 'à-- Pluscur*s atres IEclsisitques, parmi lesqielst nous avon. revu ayce été consumé par le feu dans la nuit du 15 au~ 16 janvier. On estime la
pli!isir li1 orateur distingué, e lt vd. ÏM. MlcGill, rédauefour dii Catholic perte à £e,000. Il n'y avait point d'assurance. Idem.
/idVoca te, de Lougisville,.mt en ce Moment à la Nouvelle-Orléans, les uns - ý' Encore un navire de guérre perdu. -- Une lettre de 1-fonolulu (fles Sand-

polir all-aires, les autres pousr rétablir leur santé sons m 'inflice bienfhisante dich), datée du-9 octobre, annonco que eschooner. des Etats-Unis, Shark.
de nustré climîîat. tpri de ces Ectlsiaiqties truivent une géIércuîse s'est 10erle 10 septembre, à l'ermbîouchùre de"la rivière Columbia sur la
hotîsupitalité dans la misiio de notre digne Evêque qui m't si admii-blenent'en c'te îe l'Oregon.- Le sloop de guerre des Etàts-Uiis, ''P'Naocir, s'est déjà'
pratiue, dans toute l'édiuîe le ses f.litbles rsou lrcer nous pourrions perdu auM mrne endroit, ce qui pronve que ce mouillage'est loin d'être faci-
dire ijème ah demhi reînnandation que faisait l'Apôtre S à-aut å se> dis- le et siiromme certaines persoinc1 Pi vaient prétendu. - - .·Idem.
ciilcs Tim-othée et Tite -'" Il faut qu'un Eviptte'soit hospitalier." Idein. ._ Pélrificalion /umaineVers la fin denuveiribre, de.ouvrier-s eocreusant

is pcuits dans le conté 'de Lownds¯en Ceorgie, à peu dé distance de' afron-
N O U V E L t; i E t ) v E R S-E s. - .i'ère de la Floride, ienc'ontrèrent une assez étrange fornatiorï-ierreuse.

c lA:AD Après ci avoir brisé quelques paîties, ils reconnurent que c'était un corps
-- Dans notre dŽrnire feuille, nours avons, en réponse à un correspon- lirriaii compilètement pétrifié. La nalhoire conservait encore quelques

dant de-Si: Aiictt, conseilt à cette parnisse de faire parvenir à .M. 1e dents. Ce corps se- trouvait dans tile .codcle argileuse, pfacée à 30 pieds
Surintendant de léducation, le-ioiintnt collectó par ses. evanteurs' soi. environ de la surface du sol. Le pays cli'ironnant est -couvert île bois, et'
dison/;îinon qualifiés, si ce' môniant 'était égal à la part qui'diît lui revenir u l'on n'y tronve de cours d'eau un peu con-ide~ràble qu'à une.distance de dix
gouvetutlemetInt. - Nos remarqes à ce sujet ont peut-étre t éé intuerpîrétées iilles. On fience qne ce corps est'celui d'uin omme appartenan't à la race
nutreme'cn't (u'ls devaient P'tre. Nous avons préteil que le subterfge antediltivienrie. Voilà du moins ce.que (lit-le Patriot d'Albany, en Géor-
eitplyê par les évaluatèurs' de"St. Anicet tie pouvait nuire en rien à'li gie. -- -- - :Idem.

paroisse, iais cela. c'est cn stpposani, bien ente'nduîi Ilue ces évalua'teurs Incendie près de "Toronto.-Le graind établissement de MM. Helliwell
ont renmpli, à l'égard 'it prêlivemet de la'contribution, tiies les formalités frères, sur la riviére .Don près de Toroiito, vient d'étre détruit par le feu.
requi-es par la loi. Or ces fornalit-és; toutes les eorporations d'écoles¯ les L"établisseiment comprenait une brasserie. ime distillerie, tn mouin.à farine
coai'iisseit : il fut qtue la .oimte soit fiormée par cat.isation et répartition, contenant pour'£1000 de grainstÎ&ts maisons habitées parIes propriétaires
aur les biens-fouls, suivaiitleuîrs valeurs respectives, il faut mnènie que le et' leurs eîîiployés, in magarin, étables et autres dépendances. On'estime
secretaire trésurier-ertiiie:düns eon rappôrt qie la somnte a été prélévée ta perte îe£5000, à £6000, sur quoi il n'y avait d'assurances que pour en-
ainsi. Si les 'é vluaitrs deu St. A iicet 'ont pré l evé le mnttalt le la con. viron £1000.
tribution, dl, cette ziièrc, nious somm'es d'opinion que le gouvcrnenent ne - Incendie de Brockvi/le.-Le lundi I1 de janvier, l'églie preabytérienne
leur refusent pas leur paît sur 'nrent des écoles, qiuland nrièmces évalua- de Brockville est devenue la proie des flanmises. C'était la première églisi
teur.; rrétendraient n'avoir pas ct utialifiés, p-rceque, comme nous' l'a- -batie à Brockville. On le connaît par l'origine de l'incendié.
vionns déjà dit, ce ne sont pa à.'ix à jiîg r de leur qualifrction; mais à' la ' ' - - .

cour u baic de la réine, et tant'que cette 'cour le les desiitîie pas en forme, Déplorable accident.-Un horrible accident est arrivé,daïla rue du Bar!
le gouvernement ne petit révo pier en doute la légalité do leurs procédés. bâtre, à Rheins. L'industriel le raconte cn ces terme:

.Le -'peu d'étenduequîe nous'av:ns donnî'é à nos reiartiies a ¡ieut-tre fait * Nous. avrons à annoncer la mort d1e trois hoines.Puisse-t-on né pas en
croire qulle noiîs étions t'avis tu'il suîli'sait d'envoyer la somme au 'gonver. r'econînaître dcivantage, quand 'il sera possible de péfiétrer dans la cave
ieinlent. qu'elle eût été prélevée d'uncinanière oud'une autr. pour poi.- Cette cave est une- ancienne croyère -formant deux étages, dont le second
voir exiger ue part de l'allrication. Luin de là, u l'avons di puis d'une s'étend sous la rue il Bar'bàte. , Elle éiait-ouée quelques teins par un jar-
fois, la loi ordoniie exî-ressèr teiit qlie cette somme soit prélevée au noyèn diier qui y avait déposé des couches d.'e fumier pour champignons. Hier
d'u@L cotisation sur les biencs-fònds, rn conseilliint à la pairoiisse de St. soir il y e ut ritriA, vers sept :heures, avec in dometique. Tous deux en
Ati-et d'envoyer lé montant collecté à M. le surintendant. nods utpts'on¯s dseendant Jatis la seconde cave, sont tombés asphyxiés par le g'a' carbo
que cet envoi serait accompagné des ceriifita.-s oustilui, par l'actes des éuoles. nique'- l'un.stîr les marches, lautre au bas île ces marches.
Ceque nous nous somniés-nttnché à pirouver. et ce que nous répséténs en- " Averti, dit-on, par les cris d'un enfant de douze ans, un otvier ch*r-
core anuu'hui, c' it que quia'rid mnême - des é'valiateiirs se prétentraient pentier. nomrntué Pail.s'est pîrécipité dfans la cave et y est tombé mort,. vic-
noîî--qualifés à faiiTéva~uiuutins'ils 'tn finit'ens c'ofoririité a iloi,em timeur de s'in hérOíqtie lévoucmIent. Une rotlesmnlmsen-e cest bientôt anias-
plrteition ,nc dit nullemen'atuenter à'la légalité de leurs jîroceéd-. sée. 'Deux courageux ouvriers, l'uîn'nomnié Vaillant, l'autre Génin, ce dei-

nerve. nier ouvri.r serruriie titý'frortement par le milieu du corps; ont après dei
-- e nmème corrcà1isondhnt raplprte' qu'il 'étabi hrui'à. Qiébee; pie neuf efVorts' inouis relevé le doniestique et le charpentier: c'taicñt deux-adavres.

des' réfrctaires à la loi d'dutcaion, à Si. Gervais, avaient ió mté' iuenés à t.es braves ouvriers eix-i<'mes ont failli payer de leuur'vie ; ns les a retirés
la ville. et qu'un graind nombi'e d autres av'aient donné caution devant le sans connaisance, à deni morts, et ils n'ont recouvré- leurs seus qns aprè
uiagistrats le Pendroit. heaucoup dte soins, ce qui ne les à pais enipicès de se rellonger .sur les

Pl. S:-Nus appireuion. de la Gazette de*'Québè- q gésix des réfrctaires marches le l'escalier et le faire de nouîveai eforts 'pour arriver ail corps
dle St. Gervnis ont été conduits à Qi uébec, par unt M.. Doiwns, magistrat, et du jurdinier. Les chandelles s'éteigna-ert. dèé la quatrième marche, et il
que 150 autres onit té mis sus caition. On dit que- tout est 'tranqdille tiTllait cru descendre 25. L'air était 'complètement irrespirable. M1. Le.
maintenant Jans cette paroisse. .-tit··e.. Idem. Comte, pharnacien de Iltel.DiuL, et toute la société médicale,'-¿ù¡ se

- LHonble. t .H. Lafntaine it nssez ien hier, poursortir. C'est trouvait en- ce none'int réunie à PHI'Iòtel-de-.Vie, sont arrivés sur' teslieux
la preiiòièrc fois' rd'il a pu-le faire, depuis qu'il est tornbé malade te premier Des tonnes d'eau de chaux" des seaux àdi ainmncniacale dnt été lancés
Nove'inbre. Revue Canadienne. dans la cave. Un tiya de pompe y a t' introduit_ t

Départ pour l'Euro;e.---M M. J. L'. Beaudrr et .. Dorijn, le 'lu iai- Tous ces inoyen n'ont*pu ln rendre 'a.orIable.
.çon~iavn n'ont:z pîti1 laii redr 1 17 orilaari e i

son A. Prevost sonît pauti- iier afin de s'enbarqjuter' pour PEirope udans t nEnfn.vers minuit et demti,noitre -Ive concitoyei; B énar mni du mis-
Pl/ibninia qui part dc Bostoneît 1er. Fevrier. Niads soiausses heu'eux de que le verre et de la camisole de uvetage à ta quelle aboutit le lorig-iiy
yoir le succès qu'ont obtîiut nos jeuntes com)piuiriotes <ans le commerce de.. de pomp equi aiène ai dos et..-dIe graInIs ett>rts, Il u 

puis îquelques a [iJées; iT g-raid nombre font déjà d'es imîport.itions consi- la cave, et aprèlüebou 'a -lpastè pjîossible de pén'étrer plus loin dans la

dérables. . .. em. ièie Cadav-
Prenez grde !--On nous dit que miardi dernier pas noins d'une vingtaine cn- . . ANGLETERRI.

de personnes de la cmtpngnd ott payé l'amende pour étre venus ci ln ort d'n csl gLe orning Chronicle de Londres, di

avec le-urs ru îucicîî tics voursî'î e. i otzc eîlamtdlin .tiIolîua Chnnueentl.
-U i j nal de Si. jeeur (N. 13.)udu las colon.res, S déceisbre iS-+6, annonce la mort d'un de nos conseillers Îégititi, ho-

.a na bres jlo oette P ov ist , qui doi' ent s'être noru ble nt bit Diclson îl e N in gara FHa t-C autad f, frère de NI e ic n'ei lle 
rèutntr i-telets i re1 r4Îentant de ette place. Ce amOicur est itécd' àLegitio, en lihe;

airc. rIlure les aix rbitas qui se prélévet dans les colonies par le apè e courte · N .

dUcrtement'n la Pdp ide u Lecé'nouvellos qu'on reçoitd'irlande devietïnent dc pluts en plus

Unèsle co on e tura da nè qa u i anr:d .- N usavn sè trapfpot ,' : a-firulise, et les récits qu'on lit dans les journaux anglais font frisson-

pr le O Carourg Star, un phènom eeuisété da rearu Graftn siuse C'est à peins¯i une pareille inisè're'a epuiv i tú les.tens de la-

ea-Onitri,'à ut î jer.n Ce oel-etiilenitd'eu < nne pu barbuari. -' pa futiine fit chaque j.r'. 'nouvelles victimies, et les

es'rble i i<qu ' u faveur le cette lrte re u u t i c'er n td vqu'un uph 'no- ressources s'épnisent s ains qu'aticun doucisse e t. a pparnt soit up-

sembe e i m i ine gen vr e c t t deni r si u rsppo s i i r e Rice Lak' p rté aux soifsrances de la po ulatieiu. A ux détails que nous avons

mène dut minle geni-e s'est maunifecstu six jours, pe u c ndnúenu nou cnations aujiionti-d'lii d'ajouiter -PextraLit

dotuze milles u nord île Cobourg, Cc lac parmst très agita gt'e (de .ivnt d'titi rapport adressé par les commisstires du bureau d bien-

18 pouces d'épaisseur) ondulant dans toutes les directionis. -ruut-à- spitisanct (PoorlappUio de Sres comté~de Ck um ntre de
ell écain nucc-in ruit aual àcelui lu iounCroet it sp c ousidèi'a- Ctziiuiic (Pooi-low Viloi.) de Skibcreen (comtié ti Cork), a ilT5tCc

bi, au ceant e uii tac, fui lancé et em pilé à la her etr dee d ac pi c l'i rie u , t un fu èbre cataloge d e

est restée dans cetts positioi.- C<uizdien. Du commeuli'ett à la lle cz n'est q
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famine et de rnort. Notre correspondant délinit la condition de cette
iailheureuse cité,en disant que les patvres y metrent comme des bes-

tiaux eipoîeoinnis. Une apathie cilravante, comme celle qti carac-
térise las gens frappés de la peste, engourdit cette popttioîinfortu-
née. La faimli a détruit en elle touti germe de svîpathic généreuse
le désespoir Va. rendue insensible et Ci quelque sorte pétritiéC. Elle
a.ttend son dernier mloment.cl'un oeil morne, avec indifirence et sanis
crainte. Il n'y a pas une malheureuse cabane ou la mortne soi déjà.

I Otn voi. des fanilles entières sur des restes de paille pourric qui
jonchent çà et là l sol littuide, dévorées par la fièvre, et personne
n'est là pour humecter les lèvres des mialacles oit pour soulever leur
tête. Le mari tirt à côté de sa femm te, laqtelle nie semble pas mte
se douter quil est désormais adranchi des soI-ances terrestres.
C'est le iinme lanbeai de toile qui recouvre les cadavres et les etres

encore vivans, et ceux-ci ne paraissent pas -avoir le sentimenant Cl c-
horriblc voisinage. Les rats viennent chercher leur proie at milieti
de cet afireuîx pèle-mêle, et nutl na'a assez d'énergie pour troubler leur
festin. Les pères enterrent leurs enfans sans pousser un soupir, dans
quelque coin isolé : tombe abaidoneié sur laquelle auîctne mère, ail-
cun ami ne viendra pleurer !... --

En réponse à ce Mémoire. sir George Grey a fait adresser aux coin-
rnissaires ue lettre qui renferme P'avent de 'ihmpuissance du gouver-
noment anglais pour faire fâce aux exigence de l'pouvantable crise à

laquelle l'irlaude est en proie.
A~ UTrRIC HE. . *

L. 12 iovenbr, 'archiduc Gmllaume-François-Charles, fils du cé-
lèbre archiduc Charles, afait ses voux solennels dans la chapelle ire
périale, en présence de tonte lat-our. Il a reçu l'accolade chevale-
resque pour l-ordre Teutoniqute,de l'archiduc Maxinilien d'¥stc,gnd
inaitre de Pordre, assisté des princes de Liechtenstein et de Lobkovitz

-- D'après une correspondance particulière publiée par un journal espa-

gnol, le CImor Publico, toute la noblesse de Vienne donne le titre de roi i
duc de Bordeaux, depuis son mnariage,à la seur du dtic de Modène.

1ELGIrtUE. - . -

-Le paupérisme fait des progrès effrayants en Belgique. Le nombre
des pauvres inscrits dans les hureaux de bienfaisance est de 7 à SOO,000, sur
4- millions dIhabitantz C'est près du c.inqiièmîe de la population. La pro-
portion aist encore plus considérable dan- les Flandres, où le paupérismîe
semble paseer à l'état chronique. comme dans la malheureuse Irlande. On
attribue les progrès de ce fléau à deux causes a l'une accidentelle, et J'autre
orgniqud, le renchérissement des stib,.istances et la décadence le l'idtustrie
linière occasionné par la revolution qui s'est efTectuée dans les procédés de
fabrication.

FSPAr:x e
-LejeurnuxLi de M di.Fîous apporent ta nouvelle imprrue d'une crise

ministérielle qui,celte fois.duî moins,n-a duré que vingt-quatre heures.Voici à
quelle occasion. Il -y a q elques jors l.Poeclo.choro I urne " nser-

vaurice etprocureur-géneral près la cour tuprnie dejustice,demanua tîn con-
Cà pour se rendre à Coudotie, ou il se présente comme candidat à la dépuila-

ion.-Ce congé lui avarit été refusé, -. Paheco donna 4a démission qui fut

acceptée par le ministért, et que la reine a retîiý d'aberd de sanctionner.

Le 20 novembre. dans la soirée, le callinf t en masse donna sa dmisio1n.

le 30, au matin, la reine fit niar4der M. la marquis de Viluma, chef du par-
i absolilihute, et le chargea de composer un ministère dont il aurait la prèsi-
dence-

Dès trois heures, M. de Viluma avait reconnu l'inponibilité,non de

trouver des collègues, rais -iLi. former une aniinistration viabir.. Sur la

déclaration du miarquis, la reine It appeler M. isturitz et le pria de rester à

la tête du conseil. M. hItritz ré-ta quelque temps ; enfin, il fut conve-

nu que la reine signerait l décret par lequel la déiistion le M. Pacheco

est.acceptée, et que ie minitee tot cave, reprendrait ses fonctions.

a amonterev se Iroutre cnit.\-L'arrestaton du reprêscn-
reçus de la Eavanie. Noas en avions douté d'abord, taihi.s3ernier. journaux
sait invraiemblable 3 ijourI'liui, noue devonF lious iendre à Fü~vgrais-
mais nous nous demanderons ce qu'à pu faire le consul de France à Monte-
rey, qui justifiàt un acte aussi grave de la part des autorités américaineg.

Un navire anglais a été dépéché aux leis ?.Tarquises, pour Prévenir les
autorités françaises de ce qui venait dle se passer. Depuis, M. Gasqcut aété mis en liberté, mais on le tient cri état de surveillance.'

fiA Mr.
-- On a des nouvelle le Porl-au-Prinve lit 15 dé-emirc. Le 8, le pré-

sîdent Riche était revenu de Janmel à Port-an-Prince. Perdant son séjour
à Jacmel, il a fondé quatre écoles gratuites et a pris d'autres mesures utiles.
Profitant.noblement de la tranquillité île In répiubliqtie'poiur se montrer clé-
ment, le président a, d'aprés l'avis diu con eil des minisiies, levé le séiques-
tre qui frappait les immeubles appartenant à lex-président Boyer ; tous sesOiens.lui sont restitues et il sera indemnisé de ceux qui olt é veninis.

7Un nomîmé Montes avait dénoncé ait gouvernement le général Shefiard
comme traînant une conspiration. Shefiard fut arrêté, mais l'examen decette nafrirermit son innocence hors de doute. Et son dénoticiateur a été
.:r7't emprisonné à sa place.

^ LcER.
7 dtécenbre.-Nous lisons dans le Alonr ieur Algr, 30 nvmre.

" On annrce que les onze prisonnîiers fiançais qu restaient détenus à la
ticira d' de-alront été rendusý àî li liherié.

iC'est par ordre do l'émir qu'ils ont ét rionliiits près de eleili, où le
gouîvernemeiînt espanîu le. parfaiteamen t n rtiiCilli:.

gLe 27,ni natiles airinicrs on t débar Dljemm i-àhaza-ant.
M ll lieîtnenant-colonel le Colnord a désiré s'y arrêter quelques jours

avec eux. lis sont (olis.eil boert s5liftié.5

Tr eert tde enrre cb l an écrit dwAiger, le 24.: " Hier, à
lix heures moins ii quart,on a resetti une scuousse de tremblement di. terre
à Alger. Le mlménie plimiom ène nvait lieu. Cherchill,, la eiéin heure.:
nais dans cette dernière ville les secousses se suivaient à des distances très
rapprochées depiis celle ion t nous avo ns parlé récemment. Pendant iin
seule jourinée, on en à ressenti douze, et mème vingt-trois, nu dire îdes inidi-
gène,. lDans les nuits dle sniiiedi et dimanche, re.-sqiule toute la population
a campé dans les jardins. Il y a peu de mnaison qui le soient lézardées."

p . A-r.rs-usis.
Terrible Explosion.-~Jeudi soir, à huit heures et demie, près le Mayn.

nunk, à neuf miîles environ le Philadelphie, line locomotive à fait explosimn
sur le Reading Radroad. Celle Incomotive traîait un convoi le wagons
vides et les sept hommes qui la montaiieit ont été tliés. Les corps de ces
malheureux ont été lutrallement broyés ; lus débris ci ont été inicés à
des distances énormes.

bésastres causés par tne. /rombc.-Sa medi soir, un ouragan soudain et ter.-

rible n écité sur la ville dle Troy, et a renversé une muraille de la fonde-
rie de Clinîtoi, ba!nvant dix à quinîze pieds de longueur du la toiture. Trois
lomnmcs ont été érrazés sous les décombres, et plusieurs nutrs ont été gra-
veiett ll9t5

Cunspralir/n de Mégres.-Uiie lettre (le Memphis, dit le Jeffersonien de
la Noaelle-Orlênns, nnnce qu'on venaiit (l découvrir dans le voisinage
de citte ville un 1 ian d'insurrection formé par les nègres. La- garde le la
ville avait été aigmentée. La nuit où le complot devait éclater, le fieu fut
mis a une maiton; ni ais les meneursfurcnt arrêIés, et ils ont avoué leur
complot.

Les inond.alions dons lOhio.-Sept ponts, entre Cleveland et Achron, un
autre sur la Guyahogn ont età eiporté'. par les eaux. L'expresse de P'Ouîet

a coluri grand danger.Les chevaux &-taient ur l'un tic ces deux derniers punt-:
01n allait les atteler nu vragoni,quand Pnlarne a été dJnnée.Ls honies n'ont
eu que le irimîs île s'éloaigner. et la voiture a pu éîre retirée. Les comtés de
Delaîvare Randolph et Wayne ont ôté compitiemenît inondés par la crue
des rivières Wite et Wtitewaiter. Les pertes ont été imlnenses en fourra
ces, C graiins, et en bestiaux ; unîi homme seul s'est vu enlever 500 porcs.

Le Washinton-Tcl et le nui dui premtier steaner de l ligîne ané-
ricaine quidoit iavignier entre New-York et Bréine cn touîchant alter-
natwe-nent h Co-es, Souhtlhnnipton et le iivre. Ce beau navire a dé
étre 1 lancé le 20 de ce mxois et fera son premier voyage le ler. mari
prochain. Il a 240 pieds de long sur 39 de large et 31 de profondeur.
Sa machine à vapeur aura uue 'orce de 2,000 chevaux.

VOYAGE DE CANTON AUX MONTAGNES DU

La relation que nous soinmes heureux de mettre sous les yeux re,
nos lecteurs a été communiquée aux personnes de qui nous la tenons
par les parerts dii pieux missionnnire qui l'a écrite. Elle don ne le
détail d1-a son voyage, depuis Canton jusqu' L g , das lez
montaarnes où il exerce. aujourd'hui les augustes et laborieuses fonc-
tions de l'npostolat. En traçant ces lignes nvec un abandoin plein
(le ceur. et pour sa franille seulement, M. l'bbé Chauveau ne son-
genit guère, tit s'eni apercevra sans peine, qu'elles dussent ètre Ji.-
vrées à la publicite ; mais elles l¼n fignt qui, n-eux voir a quel prir
les missionînaires peuvent embrasser la vie de privntions, le long
martyre auquel ils se dévouent. Nous ne craignons pns de coni-
-'°ttaL une indiscrétion cr imprmant la lettre de M. V'.bblij Chnu-î

tenu ir - I 'al P crite à ceux que lui ntnîcheît les liens ll sang.
Les lecteurs rie I*Uin;,ers no sont pas pour lui ties étrungers, et

nous tic frons qu'agran le cercle <lu foyer la faînille.
:MA. l'abbé Chauiveaîu fit partie de la sainte'et courageuse congré-

galion des Missionîs-Eîrrang res. ogé
Lonîi-Kv (Montagnes du Yun-NDn), 27 février tS45.

Mes bien chers pairenlat,
En corrmençant la longue lettre que je vous adresse aujourd'hui,

le premier besoin dle mon clelr est tie rendre grtce à )Iu pour
tous les irnnmbralçs bienfsits que j'ai reçuIs <le lui petdanîît levoynge qe je viens de terminier. Ja vous prie e le rmcniereicr

aussi pour moi : notare conmmrine reconnaissancec n'églira jamniz
ses bon.és Je pense qt'aIprès la lecture de tna lettre vous convieil-
drez Ie ce que je vais dirc. Le voyage d'un Missionnaire en Clii-
nie est un miracle dle la Providence«. Peu le choses ont mitaqnîî
at mien pour le rendre intéressant, et in peu plus, il fot devenu
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i .giquse. Les saiellites, chaîues cn mains, ont nrrét6 le pauvre 1 retirer ; malheureusement il était, trop tard, Pespion savait tout.
r'élerin ; a'Ix satellits ot succédé les luttes corpis à corps avec les IN'irrsporte, il ne s'agissait plus de délibérer. Une dernière fois je

voleurs; ls r'rleurs onst fit place a des assassns iminaires ; ces presse la main de M. Board, et nous sommes en pleine rue. J'étais
:sSassinss inagusslsiirs .int reusîslc fous cer tainss inl.iviluîs qu'il m'irm- loin de prévoir alors tout ce que me coûterait' 'imprudent regard
ç,rmiI lrt fî'avuir tojor î- raisunnablcs..:. Mais il ne faut pas qu'avait jeté sur moi le domestique de M. Fisher. Li' retite cara vane

ticipc'r ; chaque fais rouv era sa place. Je tiens seulemnent à vous est'en route. Un de n-es courriers va devant ; je ie suis de près
dire. tosst lu smt que lasque jp vous parlerai de uses. privations et uin autre n'ncconpagne à quelques pas de distance. Nous faisions

t. smes peines, ce ie' ssenii ipsliadt dans Pinenion de soliciter le roiss de bruit posssib le ; certes, il mnpos tait d.dU décamper saps
r e opassion-oui dI'émsiouvoir voire 1 ité.De sne,lorsq.u's m'ar- tanbour ni trompette. ' Le bon Dieuts avait bien disposé les choses ;

river de vous ui rtenir ie ia bonne fortune et* de ssmes succès, rien ns'y manquait de sa purt. La nuit très-sombre cachait un peu
c ne sers pas ave: lis pensée do mendier des éloges ou duPdmsi- i 1 figure et ma conitenacre, telles que tous les achiens de 1a ville
ration Je voi raconte une histoirc. pas autrechose ; je ne vise eussent jsusré s'ils rms'eusset aperqu. Il tombait de l'eau, ée g*l* me
pS isss a effllets d'loquence, et pour que vous vous iépreniez mains donnait une oceasion toute nsturelle'de m'abritesr sous un parapluie.
sur la portée de ies paroles, voici- dans quelle positions je rite suppo- Nosis arrivorss, après quelques minuts dd marche, à la fameuse por-
su ess vous écrivunt : te sur le seuil de laquelle ne doit jamais poser le.pied de tout homme

C'est un soir l 'hiver. If fait gran. froid. Vous êtes tous en- assez masheureux pour n'étre pas né Chinois. . Peus la tém.érité de
sénble autour d'un bon feus, et vous cherchez un sujet de causerie fouler et de frimiuchis ce seuil redoutable.aux Européens. Que je
pour la veillée. 'Pout à coup j'arrive etje- frappe à votre porte. jouissais d'un boilîseuir bien not.veau pour moi, alorsje pouvais dire :
Au premsier sors de rna voix, que vous-nvez bien vite reconnue, vous Maintenanb si tu es pris, tsi auras Phonneur d'étre mis en prison. Je
avez dit : Entrez ! entruz ! Dieu soit béni ! Somencs-nois heureux crus coisnprendre que - s'il y a quelque héroïsne dans l'entrée du
après. tant <de peinus ! Je m'âssicds : nous pleurons peut-être unY missionnaire, ce n'était pas parce qu'il bràve les dangers qui l'entou-
petit momîsent, n'est-ce pas ? Puis il faut un venir aux histoires, et relit. On~éprouve je ne sais quoi qui, darns'ce moment-là, vous
c'est ilors que je vous raconte celle qui suit. Il est bien entendu excite, vous poussé : les dangers semblent ci quelque façon puérils
quse je ne veux pas vous fair un seriion' ; nous en restons à la eau- et ridicsules ; les consolstions sont abondantc,douces comme la voir
serie de famille et d'hiver, où peuvent se glisser bien des choses que d'unt aImi. Me voyant définitivement en Chine, je remerciai..Dieu,
la cliissre n'admettrait prs et qui ont le droit d'être nrn'Usantes en dans l'effusion'de mo'n âme, de ce-qu'il mc permettait d'aborder

nme temps qu'instruc . ne terre fumante encore du sang des martyrs. Je renouvelai mon
même tellipn u'in struls Un ser :t iv e

Vous avez lu l'histoire des qusatre fils Ayinon. C'est une histoir.e acte de dévouement à sa gloire et j'acceptai de bon cœur toutes les
très-respectasble sans doute, in.iis elle a quelque peu vieilli, et l'of] pesmes qui pourraient résulter de cette . première démarche. Je

peut crainde que durant le cours les siècles, certaines mains n'y cheminais, préoccupé de semblubles pensées, quand tout-à-coup je'
nient tlissê certains raits qui ne mériteraient pas une croyance m'aperçois que mon courrier de devant n'était plus à son, poste. Je-
nbsolue. Ce que vous allez lire est tout neuf, au contraire, et 1 tourne la téte avec inquiétude, celui qui me suivait en fait autant,-et
historien, tsrès-cspable de prler savammnent, s'ungage à parler plusieurs passants remarquèrent ces signes, de façon à sme fair croi--

toljours véridiquemenl. Vous lui prêterez done foi ; quant à re qu'ils n étaient surpris. Je comn-ençais a nrinquiieter extrême-
Putlention, c'est aiflfire convenue. Je commence donc, et que per- ment de la -lisparition subite de ce courrier. Mon inquiétude, heu--
_soune ne sommneille! ' reisemeilt, ne fut pas longue ; il revint bientô:, se remit à Pavant-

vulsap' ' . b a arde'avec une lantérne qu'il venait d'alluner ; c'était la cause de
Vous vous le rpezmes chers pdronts : le ~9 fnoslle re ul on bece. AUrès u.. o , hr -her de core nosarvn

soir, je feria, a Canton, la dierniere lettre que vous ave re'çue de1 son .soence. unbon quart d'heure de course. nous arrivons
ms.oi. Elle vous a nu petit canot qlui nous attendait. Nois sautons lestement à son

moi. E l ossez- disoi le term e. is entrèr ient rans nid c am l, ie me bord, et rase;, a elot ! Cela va bien, disais-je. Courage ! La

c inq i e us e s lu s o is . .l ' v is l s a g e p r e r e O Lin t d a n s m a ' I m > r e n r a n d e 'a s e it m e ern c i s ir e n 'é ta it p a s tr è s - é lo ig n é e

emqa heueit, dt le hôtes liiiot prévenus 'qsq e je les f trais ippeler nu aIls elle était perdue aui milieu de cent et cent autres, quil nie

rsava1nt e mes adieux. Min por ée se ni e à d lé. eni s ee n u fallut îýnJanjamb r successiement. Vous ne sauriez imaginer le nombre

oo et ces nr da s tif ofrl's'asnt. un air d a :nv tère qui issurigu rit frt prodigiux de ba-qus qui couvrent l'immense rivièe le Canton,

ts domestiques -l ai e ison, C ni ois e pasïers. q is si savaient Sur ces eaux habite une population' qui 's'élève, dit-on, à plus de

riesn rIe moi secret ie lI. Board et Fish eun taien.t Seuls aàposi- '200.000 à'uses. Comme vous le pensez, je rie inm6ecupi nullement
I' lede dire bonsoir ai tout ce'nmonde. A p)eme smis-le a 1ordqetu

taii'us. L e plus entendu de ies gçenýs s'srmîe' d'un ciseau, et le 1si à tuceon.Apinsîsj àbrd que tous
voilà lui c n ce à sue teen ndre. e oyez l misère u maine Gela les matelots veilent me voir ; ils passent et repassent devunt moi,
ne fit de lui oeie, de sie osr ainss coupes' les cheveux. J'omis .i nie jetant des regards fort indiscrets. Qiesl taudis que'cette barque !
bon Dieu ce petit deime c'taist le corilsiesceteu.it. sinipauèy- ]Ily avait une fuée d'enfer, briillerieâ, tpiges, rien ne manquait

ible petruquier a riattait tout avec une joie Snes p eille til me poiur une fête civique. Jetas gravement assis sur un tabouret de

mar risa quasîî il a vnit à iu sse n le raseoir sus pa rèe, aussi bambous. à côté de ma couche somptueuse, la pipe à la main

vieren ce poit que celle de passisoli. Mas il eut soin, pour me je m'admirais tout seul ; je me croyais un pacha à trois queues.

conle, cie ie pendre à l'occiput une belle queue de quatre ,rrads Uu enfant de '12 ans qui m'a beaucoup gêné durant tout le vov-
consoler, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ l dvm pnr ocptun el uu eq ternasit ge. s'approche mor.e, o vc un vase d'eau chaude, ni'Ivitant

pieds dle long: mna chevelure regagnait en longuôes' ce qu'elle venait aeC -p-- r. de imen as e't à e passer asi
le perdre en étendue. Ensuite on sme présenta les habillements : , aauiumsnat pne .en't à Passer ainsi

la chemise, une espèce de gruini «gilet de soie, ue culottu e du soi. da e nt ny. .
nrsd .-U" ,l ex>osé àln le semblable poetessev.ya

une longue robe de soie, ceinture de 'soie, î'ns r - "" . ers.* C' ai4e pour n it, e revosi • d aUnnt 'iscs ein-
soie, et enfn une espèce de canail en, tcau drap bleu-ciel. 'ai- retir, 'ie à dire, je me renrermi dans nmesplstux. 1it e

i riche costue. 'Pui malheur. j'étais avec tOût cet iti, aussi tant après.' je dolhis pmro en t. <A m e de a s-
embarrassé dle ma pe'sone que le serait de la sienne inl chat que ais arèei t'<'tfcup pards coup s de pied donnes i tb je
Prii forcerait à porter dus bottes. La véture teriinée, on comrmen'ee 'etpar debuat clarde cou -eus presq u p l

à plier bagage.- Pendant ce temps, je prie MM. Board 'et jishur nq s etôt de connus que c aient les pris d eénrt edi,

passer dnsu mTi chambre. Ils ont tressaili en mu vovant. M. Boa rd nis d e mrui- s levant.aiitlcre. de ds an s
ni'y tenait plus ; si' foi vive encore, et toute sa contensance me rêve- '10 n e no asétions avanié d Le pe re~ .rud
la tun hosmne qui s'associait dje ceur et dl'Ame à la euse que juallais 'rivr e, u îijouasrje m'aperçus ue nousavotis, presq

dMfendre. M. Fisher, 'gidicue. protestiit, parutt très-sensbl'e ce rice, côte; un peti bt jour e ma rus que nous lienS; pis

travestissement que ms'imnposnuit l'anioii- de notre sainte et .chèe .Phe 'teur d'ére aussi vmsin i dje moqui prDo rant ne s" ts la
religioni, la sienn n'inspirit jamais lesemblsbles ssci'ices. rs je pusse isesenfants a travers es e de e-
agrée mes riemeri'ments et ion dernier adieu ; Ïosis sortons. Le rqus Vr les jeur les sueses dotraerssfent uelques
momtent était solennel pour moi, et.le monde tme parissamt alors sous ar Vers le is'ies m aieis se re nèrent l ene e le-
ue figure toute nouvelle. Pursonne ne disait sot. .ous trave- sar§ Iq qui leur furent glissées en mcain. Cett monnd qsuet -

sons utn csorridoi', une chambre, et nous atteignons l'escaher qui con- sn ong qui ;e fssai tout entière sur Cton nou unes parut
duit à la run, Se ine-crovis à l'abri de tout oeil huninn, mis n iilngments e hourras recomeni en : its
mnisérable dIomesti.quese 56 tîrouva'iit au bas de escalie ufin cl'exuimi- Pienieits et -es ous arrêtens p qe foi 'pour portert l

lier un peu le manége nouveau qu'il deviniait se passer dans a mai- dé(i.tituvenieet e
son'de son imaître. M. Board, d'un geste significatif, le força de se roi'x.
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D E C E S.
Décédò vet¶redi le 29 janvier, à l'Asile de la Proidence de cette ville.,

Demoiselle i\larie Louise Lracroix. ïü l'tâge de 76 ans 4 mois et six 'jours. Les
bienfaits répandts partout, Soni mrlite -gèiérlement alpprcié etl'estine que
lotis lui proJignnient sont à sa mrbnire un moinunent :thniible. A ses
nmis elle sera d'un souveriCr d'autant plus cher que, 'es l.ctions t, 'it
bien sincères et ses qualitès ben rnres. Pâtur le pauvre c'est« une bienfiti-
irice'à regretter et pou- l'orplielin une mûre à pleurer.

La elnritù qu'elle prêchnit par ses ceuvres se reconnait admirablement dans
ces vers plein de senttime'ns de' Turquietry.

Donnez ce plaisir pur, iltembls céleste,
Est le plus-bent de tous, le eeul( dont il nous reste.
Un charme rnsolantqulé rien ne doit flétrir
Làme tronve'en lui seul aix et l'espéran ce.
Donnez: il eât si doux de réver" en silence.
Aux larnies qu'on n pu tarir.
Donnez et quand viendra cette heure où In pensée

Sous le vent deâ. mdrt lang-it tout oopressée,
Lie frisson de vos coeurs sern moins douloureux

-- t quand vois paraîtrez devant le juge austère,
Vous iirez: J'ai connu la piété sur li terre
Je puis la demander aux cieux. (Colnmtniqué.)

LIBÏRAIIlE CANADIENN E

PRIX REDUITS
* ~ T A 5 POUR 100

Meilleur marché que partout ailleurs.
LE5 Sousisgnés viennent de REDUIRE de. NOVEAU tesR.x des LiTres .en usa-
ge dans les Écoles Elèmentaires, et ils les vendent à 5 pour 100 MEILLEUR IAR-
CHE' que PARTOUT AILLEURS, pour argent comptant.

Ils ont aussi constamment cn main. un assortiment très-considérable de Papier,
Plumes. Encre, Encriers. Exemples d'Ecriture, Cire, Oublies, etc. etc., à des pris tré
modiques.

Les ordres confiés à leurs soins seront exécutés avec ponctualité et célérité.
E. il. FABRE k CiE.

Montréal, 2 février 18-47f.

BANQUE D'EPAtRGNES DE LA CITE' ET DU DISTRICT.
AVIS est pa les rradntes donnò que cette Institution paiera ClINQ PAIR CENT sur
tous les Dépôts, qui seront faits le et après le premier Janvier courant.,

Les DEPoTs sont reçus tous- les jours de dix à trois heures et de 2ix a huit heures
dans les-soirées des samedis et lundis (les féies exerptes). - Les applications pour au-
tres affaires requerrant l'atteition du Buren'u doivent être envoyées les Jeudi'our l en-
dredi2, vi que le Bureau des Directeurs se réunit regulièrement tous les samedis. Ce

pendant, si les circonstances l'exigeaient, on pourrait s'occuper des d"nandes ou appli-
cations qui seraient faites, aucun autre jour dans la semaine. Le Président et le yice
Président étant tous les jours présents au Bureau de la Banque.

JOHNS COLLINS.
Secritaire et Trésorier.

Bureau de 1-1 Banque d'Epargnes de la
Cité et du District No.46 grande rue
St. Jacques, à côté de l'Otawra Hotel.

NOUVEL,, INPORTATION.
ON VIENT DE RE CEVOIRt rr-tIr.t.-GNnAL (Saturs-Grises) de cette vill.

le bel assortiment d'Objets d'eFglise attendus et annoncés dans le cours du mois dernier

.r TOUS LE S PJTRONS SONT YO UVE-4 UX..ci

Chaoue article est garunti et porte encore toute lafraitheur des métiers.

Cett~e importation se compose de.
CROIX DE CIIA FICP'or, argent et couleur,

E. PP D'oR avec brechst'feiè. etc. brochées tout en o,
, ,n. -.- m.eurs assorties) ii:. en or et couleurs.

GARNITURES DE CHAPE ET'BANDE DE DALMA'IQUES
EN drap d'or (imitation) d desseins tri.s riches.ct saillants.

'-Damas brochés en or et couleurs. , . ;
(aseortis de couleurs) brochures riches, orditaires et de bas prix

GARNITURES COMPLETES.
Y. B. Les Croix. les Carnit.ures de Chapes et les-Bandes de Dîalmatiques ci-dessus

sont toutes appareillêcs de desseins e. ofTrant par là môme une variété de garnitures
*aomnplütes dont chacune est peu dispendieuse. '

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
LEs Etoles sofit assorties die couleurs, plu-icurs à brochu'res riches.
Les 'oiles portent tous de riches emblnîes au centre ettaux extrémités.

ETOFFES A ORNEMENS.
Drap d'or à brochures très riches en or, argent rt-couleurs (desseins nouvea ux.)

Moire d'or t reflets riches et brillants.
Drap d'argent i pluie d'argent
Drap d'or (imitation) a incdirrs nouvelles.
Damas broebéês, :ouit cii or, et aussi en èu,,leurs.

L s prix de tous ces objets sont extr:mcment réduits, dans le but d'oifrir unx MM.
du Clergé tous les avantug;Ls du bon marché et de la bonne qualité et iîaec leur liien-
reilIanst concours et une vente rapide. desuivre de-très près et toujours d aspriztoute
iL' nouveauté (en ce ge'nrft) des fabriques de.Paris et de Luon.

l'our imp:aions directs àledresser Il
;. .J. C. ROflBI.LARD, No. 8-1, Cedar St.

New--Tork.

LQt1ES,, POLIg'U :S l.T Ll-TT.tRA R

A T E 1 E Il D, E . IE L 1 E U, .

.ES Soussigiiés. en reiercianit le Clergé et le public cii généial le P'e-neourageic.nt
bienveillant qu'ils ont riçu'depuis qu'ils ont ivert leur licuorrl- aiF lit Lrenr.,
prennent la liberté dl'iinociier que, pour répondre au besoiii général, ils se so: t décidés
u ouvrir, au premier Ma prochaii. uie Lianitiitir.. Rue Notre-Dane, vis-à-vis le Sé-
miniaire, sous le noir de

Leur Etablisseme'nt sera coiîposé de tous les Livres èin usnge d.tns I-s Ecoles Chrétien-
tics, Livres de Prières t t giéralciint de Lons les Livres dte itt ligion et île Morale
rhrétienne. Leur Echoppe de Reliure, conuime pai le passé, n'en cèdra e' aucune du
Canads,sous le-ràpport de la laitsé, île la beutétde ta 'ariété. Ils s'atteindent. par
leur ponctualité et leur célérité àl exécüler totît''ce qu'on leur commsisanrdera ci leur
blanche, que .l'encouragemnîîet dont ils onît été l'objet jusqui'u:iod'hui, ne leur fer-a
puouint défaut, et ils peùeit assiirer.le public que rien de leur part ne sera négligé pour
répondre a l'attente générale, comme pour contenter et uX qui les patroiserront.

CIIAPELEAU & A.iOl'tlt.
Montréal, 29 Janvier 18-7.

YOYAGE A LA TERItE-SAINTE.

PAR1 -ESSIRE LÉoN GINGCRAS DU sŠ5rNA1nE Un QEC.

CET OUVRAGE, impatiemment attendu dui Public Canadien depuis plus d'ut iN,est pit-à être livré il l'impressioni 2 vol. in-octavo, beau papier. -Prix : Gw. le volume
ou 12

s. p7ur l'ouvage.
LE Suussigné est seul nommé Agent pour lontréal, Des listes de souscrip-

tionscrait dpoeés chez \ . ABRE k CIE., chez MM. CIIAPEEI.AU c- .AMU-
THUE et à l'INSTITUT CANADIEN. G. N. G0S4LI N,

Anosurr
17jîinvsier.--af'. -

FRENI ÈRr,
R UE BLEUIRY, No. -1G.

Peintre et Vit rier,
Doreur il 1l-tuile et sur le Verre,

Encadrenur de Gravures, et n Ouvrages faits à l'Aiguille.
V'erniss'eur de Cartes G et poseur de Tapisserie.

2 octobre IS4G.-Gi.

Avis AUX MM. DU CLER;CE'.
LE Soussigné informe'les MM. du Clergé, qu'il vietnt île recevoir le Paris. un graâi

nombre d'articles pour oriemens d'Eglise, ce qui,joint î son fcnds, ein rait le rneillatir
assortinent cin ce genre qu'on ait eu dans le pays. On trouvera chez li'i une trè.
.rande variété de vis'rasscArs tois d'un choix bien 1iarticulirr. Le soussigqi'ayant profité d'une occasion très fanrntile pour se procurer ci s ctiets - três L'as pri>,
il pourra les vendre au prix les plus réduits, ayait vu vue d'épuiser een Stcek n ai pitôt.

JosEPîH 'ROY.

BOIVIN, OHl'EVRE,
Vis-d-is le marché neuf, rue de la liasse-Ville,

PIni E, les ?INI. du Clergé, ainsi que toutes les personnes qui ont des meubles à faire
exécuter en argent. ou à faire rénrr qu'il se chargera deleurs du'iltandes, et Ics fera
remplir. suivant leurs ordres, en qutlqiue genre que ce soit, ensorte qu'ils ne pourront
rien désirer de plus achevé dans les pays étrangers.

Novembre IS4.-3m.

CONDITIONS DE C. JOURNAL.
Lrs auELANGES s publient deux fois la'sernaine,le iAltDI et le VENDREDI.

La prixdé l'abonnement, payable d'avaice, cet de quéaTiu triAsTtr.s -pour l'uiinéa
ciQ PlAsTEits pa- la poste. .Onne.reçoit point J'ibongienîemit pour moins je sis mai
Les aboniés qui veulent cesser de souscrire au Journal,doivent en, donner aris un mluw
avant l'expiration de leur abonnement.

La poste pour pa'ser les lignes ies Etats-Unis coute a clinlisie.8 deniers ponr 1lnné
Prie de: enrnoncc.-Six lignes et au-dessous, 1 re. insertion, 2s. .d.

Chaque insertion subséquente, .4d.
Dix lignes et au-dessous, ire. insertion, 34. 4d.
Chaque insu rtien subséquîenîte, d.
Au-dessus de dix lignes,' -re. insertion parligne, 4d.
Chaque insertion.subséquente, li.t -

A G ENS DES DI NGES JR E I C I E, JC.
M. E. I. Fanni, libraire.. . .... MontrónL.

- D. Maivnirnr.., prêtre, Vicaire. . . . . 4Québee.
F. PrLoTr , prêtre, Directeur du Collége. . Ste. Aune.
VALr. Grrr .T. t.. . . . .- : Trois-Rcivières.

rnoritTrft nEi JOS. M. RELLENGRt, Pneárnr. EnDlrr.CTu.
isu'si.Jbt' PAn JOS. IIVET ET.J.CAPLEAU hirna:una.


